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	Aveline Marlowe


 

	Ne t’inquiète pas, ça va aller
 

	



	




	Parce que dans chaque larme 
réside un espoir...



	




	Christian.

	À toi, mon cousin.



	




	C’est l’histoire d’un oiseau aux ailes de pierre, 

	Il ne peut pas voler alors il rêve,

	Obstinément.

	 

	J’avais la corde autour du cou. 

	Le vent sifflait dans les pins.

	Et pourtant, je n’ai pas lâché. 

	Pas encore.

	 

	Je ne suis pas morte ce jour-là. 

	Le champ était vide.

	Un vieux chêne au milieu des herbes hautes. 

	Le vent passait doucement dans les feuilles. 

	J’avais la corde dans les mains.

	Je me souviens de la lumière. 

	Blanche. Presque paisible.

	Rien de spectaculaire. 

	Pas de cris.

	Pas de témoins.

	Juste cette fatigue immense. 

	Alors j’ai fermé les yeux.

	Et dans ce silence parfait,

	une pensée a traversé mon esprit. 

	Pas une phrase.

	Pas vraiment une question. 

	Plutôt une brèche.

	Comme si quelque chose murmurait : 

	et si tu restais ?

	Le vent a bougé les branches.

	Je suis restée là, immobile, entre deux mondes. 

	C’est peut-être à cet instant précis

	que mon histoire a commencé.



	




	Manifeste pour celles et ceux qui viennent du silence 
Chronique d’un cœur planqué, 
d’une rage douce, d’une renaissance cabossée

	Je viens d’un monde où l’amour avait peur, 

	où la parole se noyait dans les non-dits,

	où les murs écoutaient mieux que les cœurs.

	J’ai grandi dans les craquelures de ce qu’on appelle une famille, 

	dans le bruit des silences,

	dans l’absence de gestes tendres,

	dans la confusion des émotions mélangées.

	 

	Très tôt, j’ai appris à me faire petite.

	À deviner les tempêtes avant qu’elles ne grondent. 

	J’étais l’ombre douce qui rassure tout le monde, 

	sauf elle-même.

	 

	On m’a appris à me taire, 

	à aimer avec prudence, 

	à porter la honte comme un manteau hérité.

	On m’a dit que j’étais trop sensible. 

	Mais j’étais exacte,

	simplement trop vivante pour un monde qui fuyait la vérité.

	 

	Puis un jour, une voix s’est levée en moi. 

	Fine. Têtue. Vivante.

	Elle disait :

	Tu n’es pas ce qu’ils t’ont appris à devenir. 

	Tu es mémoire.

	Tu es lumière.

	Tu es la première note d’une mélodie nouvelle.

	Alors j’ai commencé à écouter cette voix.

	À remettre en question les récits gravés dans la peur.

	À nommer l’indicible.

	À embrasser ma colère comme une torche, 

	et non comme une faute.

	 

	Et dans ce chemin de retour vers moi-même, 

	j’ai découvert une gratitude inattendue.

	Gratitude pour la force née des fissures, 

	pour la douceur qui a survécu aux hivers,

	pour chaque pas, même tremblant, qui m’a menée jusqu’ici. 

	Car de ce silence que je croyais vide

	est née une résilience patiente, 

	vivante, 

	et infiniment mienne.

	 

	 

	Ce manifeste n’est pas un cri de guerre. 

	C’est une naissance.

	Tu entends ?

	Pas une explosion, une percée. 

	Une lente traversée vers moi.

	Un serment murmuré à l’âme blessée : 

	il existe un après.

	Aujourd’hui, je choisis la clarté.

	Même quand elle tremble dans mes mains. 

	Je choisis la douceur.

	Même si personne ne me l’a montrée. 

	Je choisis la liberté vivante

	plutôt que l’héritage bien plié de la douleur. 

	Je ne suis plus 

	la somme de mes blessures. 

	Non.

	Je suis 

	la force qu’il a fallu 

	pour rester debout 

	quand tout en moi apprenait à se taire.

	Je ne me définirai plus 

	par ce qu’on m’a fait. 

	Je me définirai 

	par ce que je fais

	du feu qu’on m’a laissé.

	 

	Je ne rejouerai pas 

	les silences qui étouffent. 

	Les colères sans visage.

	Les rôles trop serrés 

	où l’on se perd 

	pour mériter d’être aimé. 

	Moi, je veux : 

	une parole qui respire.

	Un amour qui n’écorche pas.

	Une vie 

	où le souffle circule 

	sans demander pardon.

	 

	Ce manifeste est une promesse.

	Une offrande 

	à l’enfant que j’étais, 

	celle qui croyait 

	qu’il fallait se faire petite 

	pour avoir le droit d’exister.

	C’est une pierre posée sur le chemin. 

	Pas pour accuser.

	Pour construire. 

	Autrement.

	 

	Oui, 

	je viens d’un sol brisé. 

	Mais regarde bien.

	Regarde bien.

	J’y fais pousser autre chose. 

	Quelque chose 

	qui insiste à vivre.

	Quelque chose 

	qui ressemble à la lumière. 

	Quelque chose 

	qui, enfin, 

	me ressemble.

	Je n’ai pas été faite 

	pour reproduire la douleur. 

	Je suis née 

	pour transformer.

	Et chaque mot que j’écris, 

	écoute, 

	chaque mot,

	est un battement clair 

	de ma renaissance.

	Et maintenant j’avance. 

	Debout. 

	Respirante. 

	Indomptée et douce. 

	Je ne demande plus la permission d’exister.

	Je prends place. 

	Ici. 

	Maintenant. 

	Dans la lumière 

	que je suis devenue.



	




	À toi, qui lis ceci

	Si tu viens du silence,

	si ton cœur connaît les éclats de voix sans explication, 

	les absences qui pèsent plus que les présences, 

	sache :

	tu n’es pas seul.

	 

	Tu es le commencement de la fin d’un cycle.

	Tu es la respiration nouvelle dans un air ancien. 

	Tu es ce cri qui devient chant.

	Ce chagrin qui devient semence.

	 

	Ce manifeste est aussi le tien. 

	Car guérir n’est pas trahir.

	Aimer autrement n’est pas renier.

	Se choisir, c’est parfois choisir la paix 

	pour ceux qui n’ont jamais su la trouver.

	 

	Nous sommes celles et ceux 

	qui transforment les cendres en lumière.
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